
Un mot du Curé 
 

 

C’EST DANS LA TÊTE QUE ÇA SE PASSE 

SURTOUT, VOUS NE PENSEZ PAS ?... 
Arrivent maintenant les mois 
d’été… Pour beaucoup, des 
vacances…  
Comme les autres années, je ne 
partirai pas, et des devoirs de 
vacances m’attendent, mais le 
rythme sera différent… Et puis, 
l’important, j’ai toujours pensé 
que c’est dans la tête que ça se 
passe : si dans la tête, « je suis en 
vacances », alors je serai en 
vacances !  
Bien sûr ! Il y aura un peu de 
détente quand même : quelques 
promenades plus nombreuses 
avec mon chien, des lectures en 
retard, cela sur quelques notes de 
musique… Cette année, je pars à 
la découverte des sonates pour 
piano de Beethoven et des opéras 
de Mozart, mais aussi (ne le 
répétez pas : je viens de 
redécouvrir quelques CD oubliés 
dans une caisse de déménage-
ment…) Jean-Michel Jarre et sa 
musique électronique des années 
’80, souvenirs de mes 20 ans… 
J’espère que, pour vous aussi, 
cette période sera agréable, 
reposante, pleine de projets, de 
retrouvailles… Car les vacances 

sont 
aussi ce temps qui nous permet 
de nous consacrer à ce qui nous 
tient à cœur et que le travail 
effréné de l’année et la crise 
sanitaire ne nous ont pas permis 
de réaliser… Des retrouvailles en 
famille par exemple, toujours si 
importantes, des discussions 
qu’on n’a pas pu avoir avec ses 
enfants, des silences trop lourds à 
porter tout seul et qu’enfin on 
peut partager avec un ami... Ou 
encore prendre du temps pour 
soi : un pèlerinage, une retraite, 
une lecture... Vous connaissez 
l’adage : « Ne bronzons pas 
idiot… » ! 
Je n’oublie pas tous ceux qui 
restent : les “gens de la terre”, les 
agriculteurs, qui préparent les 
moissons et autres récoltes... tous 
ceux qui travaillent pour que 
d’autres puissent vivre ce temps 
en toute sérénité : les gens de la 
restauration et de l’hébergement, 
du monde culturel également, 
tous tellement blessés par la crise 
sanitaire… les responsables de la 
sécurité et des secours : 
pompiers, policiers, ambulanciers, 



médecins, personnel soignant...  
toujours mis à rude épreuve 
durant cette période alors qu’ils 
mériteraient de fameuses vacan-

ces cette année... Eux aussi, 
souhaitons-leur de pouvoir pren-
dre un peu de temps pour eux… 

 
Oui ! BONNES VACANCES si vous le pouvez…  

Qu’elles soient temps de repos  
afin d’y trouver forces neuves et sérénité…  

Qu’elles vous offrent aussi du temps pour la rencontre…  
Avec soi… Avec les autres… Avec Dieu…  

 
Et si vous ne pouvez pas… BON COURAGE !,  

et n’oubliez pas : c’est dans la tête que ça se passe !...  
 

Bon dimanche et… 
 

 
 

Chanoine Patrick Willocq 
 
 

NB : Plusieurs m’ont demandé le texte de Charles Péguy que je citais dans une 
homélie récente… Je vous le livre à la page suivante, plus long que ma citation 
pour que vous puissiez découvrir l’extrait complet… 



 
« Voilà le secret d’être infatigables. C’est de dormir. Pourquoi 

les hommes n’en usent-ils pas ? J’ai donné ce secret à tout le 

monde, dit Dieu. Je ne l’ai pas vendu. Celui qui dort bien, vit 

bien. Celui qui dort, prie. Aussi celui qui travaille, prie. Mais il y a 

temps pour tout (…) Pourtant on me dit qu’il y a des hommes 

qui ne dorment pas. Je n’aime pas celui qui ne dort pas, dit Dieu. 

Le sommeil est l’ami de l’homme. Le sommeil est l’ami de Dieu. 

Le sommeil est peut-être ma plus belle création. Et moi-même je 

me suis reposé le septième jour (…) Or on me dit qu’il y a des 

hommes qui travaillent bien et qui dorment mal. Qui ne 

dorment pas. Quel manque de confiance en moi ! C’est presque 

plus grave que s’ils travaillaient mal mais dormaient bien (…) Je 

les plains. Je leur en veux. Un peu. Ils ne me font pas confiance. 

Comme l’enfant se couche innocent dans les bras de sa mère 

ainsi ils ne se couchent point innocents dans les bras de ma 

Providence. Ils ont le courage de travailler. Ils n’ont pas le 

courage de ne rien faire. Ils ont la vertu de travailler. Ils n’ont 

pas la vertu de ne rien faire. De se détendre. De se reposer. De 

dormir. Les malheureux ils ne savent pas ce qui est bon. Ils 

gouvernent très bien leurs affaires pendant le jour. Mais ils ne 

veulent pas m’en confier le gouvernement pendant la nuit. 

Comme si je n’étais pas capable d’en assurer le gouvernement 

pendant une nuit. — Celui qui ne dort pas est infidèle à 

l’Espérance… »  

(Charles Péguy, Le Porche du Mystère de la Deuxième Vertu, 

1912, extraits) 
 


